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centre est aussi très grande, les courbes sont alors très fines et

peu visibles.

Lorsqu’on fait varier lentement l’angle des lames, on constate
l’existence de périodes alternatives de netteté et de trouble dans
le phénomène, périodes qui tiennent à ce que la lumière jaune du
sodium n’est pas une lumière simple. On observe tout à fait les

mêmes apparences que dans le phénomène bien connu de M. Fi-
zeau sur les anneaux à grande différence de marche.

SUR LA LOI D’AMPÈRE;
PAR M. P. DUHEM.

Gauss a énoncé le premier la proposition suivante :

« Il existe une infinité de lois pour l’action d’un élément de 
courant sur un autre élément de courant, telles que l’action d’un

courant fermé sur un élément de courant soit identique à l’action
déterminée par la loi d’Ampére ; mais, parmi toutes ces lois, une
seule, la loi d’Ampère, est telle que l’action d’un élément de cou-
rant sur un autre élément de courant se réduise à une force unique
dirigée suivant la droite qui joint les deux éléments. »

Depuis l’époque ou Gauss a découvert cette proposition, on en
a donné plusieurs déinonstrations. La suivante nous paraît parti-
culièrement simple.
La proposition en question résulte immédiatement de celie-ci :

L’action d’un élément de courant sur un autre éléineiit de

courant est complètement déterminée lorsqu’on connaît l’ac-

tion d’un courant fei-nié et unlfornle Sllr un élénlent de courant)
et lorsqu’on sait, de plus, que l’action élénlentaire est dirig’ée
suivant la droite qui joint les élén2ej2ts.

Soient ds, ds’ les deux éléments de courant; soient i, i’ les inten-
sités des courants qui les traversent. Supposons que l’on puisse
admettre pour l’action de l’élément ds sur l’élément ds’ deux ex-

pressions distinctes, soumises toutes deux aux restrictions indi-
quées dans l’énoncé précédent. D’après la première expression,
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les composantes de l’action de ds sur ds’ auraient pour valeur

D’après la seconde expression, ces mêmes composantes auront
pour valeur

Supposons que l’élément ds fasse partie d’un courant fermé et
uniforme quelconque. L’action de ce courant sur l’élément ds’ doit 
être la même, que l’on accepte l’une ou l’autre des deux lois élé-
mentaires. On doit donc avoir

les intégrales étant des intégrales curvilignes étendues à un contour
fermé quelconque.

D’après les propriétés connues des intégrales curvilignes, ces

égalités peuvent être remplacées par les suivantes :

F, G,5 étant des fonctions quelconques des coordonnées x, y, z
d’un point de l’élément ds.

Si les deux actions considérées sont dirigées suivant la droite
qui joint les deux éléments ds, ds’, on devra avoir, en désignant
par x’, y’, z’ les coordonnées d’un point de 1’élément ds’,

et aussi
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On déduit alors des égalités (i) les relations suivantes :

Posons

Les égalités (2) permettront d’écnire

Examinons la première égalité : la différentiell e totale de

F(x, y, z) ne renfermant pas de terme en d.x, la fonction F (x,y,z)
est indépendante de x; il en est de même de ses dérivées par-
tielles g(x,y, z) et 5 ( x, y, z). En raisonnant de même sur les deux
autres égalités, on arrive à la conclusion suivante :

5 est une fonction de la seule variable x,
g est une fonction de la seule variable y,
5 est une fonction de la seule variable z.

Mais les égalités (3) nous donnent également, en exprimant que
les premiers membres sont des différentielles totales,

De là on déduit
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Si l’on joint ces résultats à ceux qui viennent d’être obtenus, on
voit que les quantités 5) (j, 5 sont de simples constantes. En se
reportant aux égalités (1), on trouve

ce qui démontre la proposition énoncée.

SUR LA DILATATION THERMIQUE DES LIQUIDES A DIVERSES PRESSIONS;
ÉTUDE EXPÉRIMENTALE,

PAR M. S.-P. GRIMALDI (1).

Méthode expérimentale. - On s’est proposé d’étudier la dila-
tation thermique des liquides à diverses pressions et de vérifier
plusieurs formules théoriques. Les recherches décrites dans ce
premier Mémoire ont été exécutées avec l’oxyde d’éthyle à des
pressions qui varient depuis Im jusqu’à 25m de mercure et à des
températures comprises entre 0° et i o5°.

L’appareil, construit tout en verre, était entièrement scellé à la
lampe excepté en h. La pression était produite par la décomposi-
tion de l’eau acidulée du tube A (manogène). On la Lransmettail
par le tube ce au piézodilatomètre B dv et au manomètre CD u.
L’éther sulfurique reimplissait 4 du réservoir B dont le restant était
plein de mercure. On mesurait les dilatations dans les tubes d, d, d 
qui avaient la longueur totale de 1 m,50; ils avaient été gradués et
calibrés avec le plus grand soin. Le manomètre à air comprimé
long de im environ, avait un renflenlent en D qui en augmentait la
sensibilité. On scellait à la lampe le tube h, qui était très fin, avec
un peu de cire à cacheter : on l’ouvrait, pour faire tornber la pres-
sion, avec un jet de vapeur d’eau chaude.

Les variations de volume de l’éther par la température et la

(1) Résumé par l’auteur.


